
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Les métamorphoses D'Ovide
avec de nouvelles explications à la fin de chaque fable; enrichies de

figures en taille douce

Ovidius Naso, Publius

La Haye, 1744

Fable sixieme argument

urn:nbn:de:bsz:31-89278

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-89278


D' OVTDE , Liv . V.

Fahant du pied la cime de cette montagne ( a

veſte parce què des mortelles ¹
1t e¹˙⁴ 2

Gentrer en diſpute aves de Dẽ 5

furent changèes pan les Muſes en des Oiſeauo , Juè

Ies lommes appellent encore a11%ñ bundſ¹ du nom de

Colymbes plongeurs . Voici læurs noms . Finu , Cen -

chris , Ciſſa , Chloris , Acalanthis , Neſſa , Pipo ;
Dracontis .

FBE SIEIENE .

A R M E N T .

Pluton enleve Proſerpine , & convertit en fontai -

ne la Mymphe Cyane , qui avoit voulu empłchen
get enlevement .

8
ERE ' s a été la premiere qui a fait

paſſer la charruẽ par deſſus la tèerre ,

qui a donné des bleds pour la nourriture

des hommes , qui leur a preſcrit des loix⸗

qui leur a enſeignè la juſtice & la ſocietè
e la vie ; enfin tous les biens que nous

poſſedons , ſont des prẽſens que nous avons

reçiis de ſes mains . Ileſt donc juſte que

nous célébrions ſes louanges , & comme

cette Déeſſe eſt digne de nos chanſons &

de nos vers , je ſouhaiterois de produire &

des chanſons , & des vers qui fuſſent dignes
de cette Déeſſe . La Sicile , cette Iſle fa -

(3) Oeſt peut - tre alors que Ia fontaine d ' Hipfocrene
lortit de PHeélicorn .

C3. meuſe ,
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6montoire iſſeiſſes ſoient

Iui E
ontraintes ſous celui de Lilybée , & que

„ 1˙ſa téte ſoit
couverte du Mont Etna „ d ' OùU

1l
0 mit quelque 858

des fla AElłes de

ſou Eanmoins i1 20 1015

détourner de ſon
leau qu Paccable .Il fait

Is eflorts qu' il en fait

craindre à Pluton

tures par où les

10 le jour ,
t des En⸗

Ambie des morts .

Ainti 3
v

preclend ce dél ſordre ,
ſortit des tẽnẽbres de ſon Empire , &ſur un

chariot trainé par des chevaux noirs , il ſit

la revuë des fondemens de la Sicile . Enfin

apres avoir reconnu que toutes choſes

Etolent aſſurées , il ſe depouilla de ſa crain -

te , & ſe promena en liberté à 8850 5 de

ces montagnes qui couvroient les corps
des Géans. Or comme Venus Etoit 1658
ſur 585

montagne dEryce , elle le connut ai -

ſement , & tõt embraſſant ſon fils :

0Mon petit amour , dit - elle , mon fils , mon

unique
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OGOIroE ULe .

ailkesappui , toi qui eſt toute ma force ,

„ & qui
eſt ſeul toutè ma

pui

vces fléches dont tu triomphes d

„ monde , & perce le cœur de ce Die

0 pour
105

partage la plus baſſe par

„ de PUnivers . On voit marcher le

du Ciel vaincus & captifs c 5 1 75 triom -

„ phe . Aünlte méme te
1

econnoit pour

Souv erain , & a laiſſe céder ſon foudre à

vla puiſſance de tes flẽches
＋. outes les eaux

„ enſemble n ' ont pas été aſſez fortes pour
Eteindre tes feux & tes flammes,1

vinités de la mer ont Eté vaincuẽs par ton

5 „& Neptune mème eſt ton eſclave .

1Pourqu 10ĩ les Enfers ſeulement reſi

182 à tes loix ? Que ne portes : tu plus loin
n mites de ton Empire , & de ·Emp

vre de ta mere ? Ils ' agit ici de conquerir
la troiſième artie 40ůMonde , ſonge à re .

lever L' èclat de ta gloire qui nce à
vſobſcurcir , regardè ce que nous ſouffrons

„ déja dans les Cicux . Notre patience eſt

vcauſè
Aue

on y mépriſe notre pouvoir , &

que tes forces & les miennes commen -

0

＋ —ſteront -

vcent par tout à diminuer . Ne vois - tu pas
line 52 1 —

ue Minerve dérobée à notre puiſ -
„ ſance ? Ne vois - tu pas que Diane ſe rit de

v tes traits & de tes feux ? Enfin ſi nous n *
prenons garde , la fille 8 rès demeure -

vra fille : car elle affecte déja les mèmes

vexercices que Diane , & ſuit 5 mèem
1es

4C



32 LESMETAMORPHOSES
S eſperances . Si tu fais donc quelque ẽtat

„ de notre gloire commune , fais bröler

vPluton pour elle , & la rends femme d ' un

Dieu » . Apeine Venus ent - elle parlé que
PAmour ouvrit ſon carquois , & y choiſit

une fléche à la fantaiſie de ſa Mere , la plus
aiguẽ & la plus certaine dont il ſe ſoit ja -
mais ſervi . En mème tems il banda ſon are ,
& perga de cette fléche le cœupr & l ' ame

e Pluton .

Iya un grand lac auprès du Mont Etna ,
qu ' on appelle le lac de Perguſe , où Lon ne

Voit pas moins de Cignes que fur le Caiſ -

tre . Il eſt environnè d ' arbres de tous cõtés ,
qui ſemblent couronner ſes eaux , & dont

les branches & les feuilles font comme unèe

eſpece de voile qui les defend . contre le So -

leil . Ainſi Pombre de ces arbres y fait nal -

tre & y conſerve une fraſcheur agréable . La

terre 5 eſt toujours remplie de fleurs , & le

printems eſt Eternel . Or tandis que Pro -

lerpine ſe divertiſſoit en ce lieu , qu' elle y
cueilloit des lis & des violettes , & qu' elle
dliſputoit avec ſes compagnes à qui choiſi -

roit de plus belles fleurs , & à qui nouëroit

mieux un bouquet : comme Tamour de Plu -

ton fut extrème & impatient à Pinſtant mè -

me qu' il nàquit , il la vit , il FPaima , & la ra -

vit en mème tems . Proſerpine &pouvantée
de cette ſurpriſe , appella pluſieurs fois à ſon

ecours , & ſes compagnes & ſa mere , maiĩs

plus
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5 CVIDE , Liu . V. 73
lus ſouvent ſa mere que ſes compagnes . Sa

robe fut dẽchirèe par Leffort que fit Pluton

pour l ' enlever ; de ſorte que les fleurs qu' el -
le y avoit miſes , en tomberent , & comme

elle étoit fort jeune , & que la ſimplicitè &

Finnocence accompagnent la jeuneſſe , bien

qu' elle ſe vit ſi avant dans le pèril , elle ne

laiſſa pas de Saffliger de la perte de ſes fleurs

& de ſes bouquets . Cependant ſon raviſſeur

preſſe ſes chevaux , & pour les animer da -

vantage , illes nomme chacun par leur nom ,

& leur met la bride ſur le col . Ainſi il paſſa
par de grands lacs , traverſa les Etar

Paliques , dont les eaux toujours bouillan -

tes ſentent le ſoulphre en ſortant de terre ,

& prit delà ſon chemin par cette ville qui
fut autrefois bàtie entre deux ports , d ' une

grandeur inégalé par les deux fils de Ba -

chias qui etoĩent venuðꝛs de Corinthe .

Iy a un endroit entre Cyane & Aréthu⸗

ſe , où la mer eſt commè enfermẽe par des

rochers qui l ' environnent de tous cëtés .

Cyane qui ètoit la plus renommèe de tou -

tes les Nymphes de la Sicile , & qui a laiſſè

ſon nom à l ' ẽtang , qui le porte encorè au -

jourd ' hui , &toit alors en cet endroit . Elle

ſortit done de l ' ᷣeau environ juſqu ' à la cein -

ture , & reconnut Proſerpine que Pluton

emmenoit par force . Vous n ' irez pas plus
„ loin , dit - elle à ce Dieu ; vous ne pouvez

Etre gendre de Cerès en dépit d' elle , & ſa

fille

* Syre⸗
cuſe .



34 LES MRIT AMORFPHOSES
0 fille meritoit bien d ' ètre gagnée par des

„ prieres , ſans yemf bloyer la viole nce . 31„ fin
vous 1a deviez pr 2 8³7

VIT dèe force . S' il

vrer les petites choſes avec

„ Anape
grandes ,

Me ga -
3＋4& LE

5
à umOS n0·

lui e t pas parlé5 1
es bras , comme pO 3— 8 7

Outre . Mai

Preſſa plus f
Pe. la terre 85

juſqu au fond de Peau ,e
paflage & le regut comme 8

un
fre ave 8 chariot & ſa proye

fligee de cette avanture , &
—510 ler ſes

eauxpar ce fameux e 8 vement ,

en concut une triſteſſe dont elle ne put ſe

conſoler , elle s ' en laiſſa fondre en LiN
& fut convertie en ces eaux dont elle a 8
eté la Déeſſe . Vous euſſiezꝝ vũ s ' amolir peu
4 peu toutes les parties de ſon corps , ſes

6
os ſe pployerent facilemem ſes

58185 per -
dirent ce qu ' ils avoient de dureté , tout ce1*

qu ' il y avoit en 85 de plus deliæ , & de

e , ſes cuiſſes , ſespieds ſes doigts ,
0l prit premierement

la nature & la qualitè de leau . Car Plus les

corps ſont déliès , & plutòt ils ſe changent
en

. .
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qu' il cher -
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Ou itre qu ' Herci
flecl he ainſi 9 U
le Pauvre bleſſe EN Porta 1155G lelig⸗ cui

chez les morts , il
81

encore le depit
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36 LESMETXANORPHOSEsS

par Siſyphe . Ce fourbe ſentant qu' il alloit mourits
chargea ſon ẽpouſe delaiſſer ſon cadavre ſans ſapul -
turèe . Quoiqu elle ignoràt la cauſe de cet ordrè ex -
traordinaire , elle ne laiſſa pas d ' obłir . Siſyphe in -

dignẽ en apparence du peu de cas qu ' on faiſoit de
Iui après ſa mort , va ſe jetter aux pieds de Pluton ,
Iui fait des plaintes ameres de ſon Epouſe ;& deman -
de qu ' on lui permettè de retourner un moment
ſur la terre pour ſe Venger : qu' il ne manquera pas
de revenir le mẽme jour . Pluton le crut , & Siſy⸗

Dhe parrit mais Jui ne
rexint pas“ On pent

bien le
de viner : il fallut que Mercure allät reprendre le fu -
gitif , & le trainat par force dans les enfers .

Au reſte , on confond ſouvent Pluton avec Plutus -
& on fait ce premier le diſtributeur des richeſſes ,
en quoi on a tort , quoique les anciens ayent donnẽ
euxmémes Lexemple de le faire . Plutus etoit fils
de Cerès & de Jaſion , ſelon Hèſiode & Theocrite .
IlEtoit aveugle , autre patticularité qui ne convient

pas à Pluton (a) . Troĩſiẽme circonſtance qui prou -
Ve que ces deux Dieu ne ſont pas le memes Ceſt

que Plutus n habitoit pas dans les Enfers , qu ' on ſcait
néanmoins avoir étẽ le ſẽjour de Pluton ; or voici
la preuve de ce que j avancè : ceè ſont les vers de
Timocrẽon le Rhodien , Poẽte Epique , que je tra -
duis ainſi . Pliit aus Dieuæ , aveugle Platus , que
tuNeuſſes jamais paru , niſur la terre ni ſun les on -
dles , mais que tu habitaſſæ le Tartare & Acheron .
car de toi viennent tous les matiæ des hommeès .

ILs ' agit maintenant de marquer le ſens hiſtoriquè
de ce que les Poëtes ont racontè de Pluton , qu' il
regnoit dans les Enfers ; mais il ſuffit de dire que

Lorigine

( 4) ILeſt vrai gourtant que Platon dit dans Ie livre pre -
mier des Ioix , que ce Dieu , bien loin d' ètre aveugle , a au
gontraire la vüé pergante . Mais il eſt le ſeul avee Thes “
erite de cette opinion .
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D ' OVITDE , Liv . J . 37

Vorigine de cette fable , Ceſt que Pluton regna dans
ITOccident : ainſi je paſſe à ce qui regarde Proſer -

pine donc je ne parlerai qu Riſtoriquementparcè
qu' on trouve en dautres endroits de cet ouvrage
ce que la fable en a rapporté .

Proſerpine ou Pherephata , fille de Cerès ou Dio
Reine de Sicile ſe promenoit un jour dans des prai -
ries délicieuſes qui ſont aux environs d

15 lorſ -

que des Corſaires envoyès par Pluton Penleverent
dans un char , & la conduiſirent à leur vaiſſeau , qui
la porta en Eſpagne à la Cour de leur Roy .On pu -
blia là - deſſus què ce Prince lui - mẽme Pavoit rax ie ,
parce qu ' on attribue au chef ce qui ſe fait par ſes

ordres ; & comme les Raviſſeurs s ' &toient cachés

pour Lepier dans les cavernes du Mont Etna , on dit

que Pluton Etoit ſorti par - là des Enfers , ſoit qu ' on
ait Voulu exprimer par ce terme ( les Enfers ) EEſ-
pagne où Piuton regnoit , qui ęſt une contree baſ -
ſe à Lẽgard de la Sicile , ou que ce ſoit les flammes

que vomit le Mont Etna , qui ayent donnẽ ſujet de
dire que cette montagne ẽtoit une des portes de
LEnfer . Cependant Cerès fut informée bientõt
du malheur de ſa fille , & ne tarda pas à Snmbar -

quer , pour Paller chercher dans Ia Grece . Enfin
elle apprit à Eleuſis , Bourg de IAttique , ce qu' elle
etoit devenue . Elle va en mèeme tems trouver Ju -

piter , pere & oncle de la jeune Princeſſe , elle ſe

plaint de la conduite 6110 & injurieuſe de Plu -

ton , elle en demande vangeance . Ce fut inutile -
ment . Lunique ſatisfaction qu elle obtint , ceſt que
Proſerpine auroit de tems en tems la liberté de
Taller voir , ce qui ſans doute aadonnẽ lieu de fein -
dre que Jupiter avoit permis à Proſerpine de
demeurer fi & mois chhaque année auprès de ſa
mere .

Oeſt ainſi queAuteur de lexplication hiſtorique
des fables a expliquẽ celle - ci . Un autre moderne

illuſtre



LESMETXMORPHOSEsS

Uuſtre ( ) Pexplique de la meme m⸗niere⸗ exceptẽ
noms , & quꝰau lieu de Pluton Roi

mme
Aidonnee Roi d Epire , ou

es . Comme Aidonnèe faiſoit

travaill 3 pour entrer dans ſon

Royaume , il falloi euve nommé PA -

Werenel. eſt vrai qu ' on a 100
3

confondu ce

Prince avec PlAuton ; & on ne peut douter que ſon

kiſtoire n' ait ſervi àembellir celle dul Bieuues En -

1615 D' ailleurs JEpire qui ẽtoit une contrèe baſſe ,

par rapport au reſte de la
—— pour

IEnfer , detelle ſorte que !es voages
Ie Theſee &

d ' H ercule en Epirè ſont traités , de voyages faits

ces raiſo ns , 85 35

45Eſpe agne

VIivoit que Vers le

ites enziron que 1

it le 25 Siége
„ aul

& Oerès vivoient En⸗
n ſix cent cincquante ans avant ce tems - là . Et

lement cꝰeſt de cette derniere que la Sicile &

prirent Part de cuttiver la terre (H) . Car

re 85
ence qu' elles auroient igno -

ms d' Hercule & de The -

1018051 auparavant de Gland & d ' Herbes

unsages ! Deès le tems des Lycaons & des Phoro -

nées , la Grece navoit - elle appris àAſubſtituer

une autre nourriture àcelle qui lui ẽtoit commune

avec les bétes ? Jef
zals bienquece

antdiſtingue
deux Aidonnées en1385 leſquels il met ſix ou ſept

& qu' Iplace enlevement de
lernier . Mais ces deux Rois

Wblentnt trop , Pour ette differens Pun de

oiqu' il en ſoit , les anciens ont trouvè , ſelon

( 4) Monſieur le Clere.
( 0) Virgilius Georgic . Lib. 4.



Db ' OVIDE , Liv . V. 39
leur coutume , beaucoup de :myſteres dans cette fa -
ble . Voici comme Velleius Pexpoſe dans let
de la Nature des Dieux , de Ciceron . On veut ;
dit - il , que Proſerpine appellèe Perſephonẽ par les
Grecs ſoit la ſemence deö 83 & que ſa mere
ſoit la terre , qu ' on nomme Cerès , comme qui di -
roit Gere auſe des frui ts qu elle porte , car Ge -

porter . Dautres font de Proſerpine
la fecc 56 &c diſent que la terre ayant manquè

que tems de cela donn a
Oocαοα2 AUx

Poẽtes de feindre que Proſerpine a ravie

par Pluton , c ' eſt - à - dire par la terre ; car on

par ce Dien la terre , ainſi qu' il paroit par ce vers
d' Orphée

5 ſignifi

7its lune annde .Tu ſpais nous enrichir par les fr

Enfin quelques : uns tirant de Proſer -
pine du mot 5

10 ſignifie ſe trai -
ner n' enter rcette Dé eſſe, que
les racines d eme 05 ſe gliſſent & 58805
dent dans la terre .

Ainſi qui les croiroitꝭ cette fable n' auroit tè in -
ventée uniquement pour nous apprendre , ou
qu' une annce fut ſtérile , ou que la terre 28
ſemences qui ſont dans ſon ſein , ou enfin què les
Raciness gent & ſerpentent dans la terre . En
Vérité , les anciens Poëtes ave dient bien

it de reſte , de s ' amuſer àdécrire

ance , de pompe & de majeſtẽ
es ! Mais j ai aſſez monti

Prẽface dece tome qu' ils n ' avoient point de
Vliès en &cri

38
& que leur but kte it ſimp

40Ecrire ſtoire ; but dont ils nes Cloi
gnent ,

fictions qu' ils méèlent Ale
e151n que ces fictions W8drClenge 130

qu⸗
il eſt poſſible . C' eſt pourquoi le

es ' en rapporter à ce que Thiſtoire ra -

Conte

vetill es pat
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